
Le système 
Rotary 
1928-1984 



uit 
\Ji~.~ 

wru-.tlft.lllJi; 
~Îiixû; ~~ 

Ai! 
Extrait de «La Voix Humaine» de Jean Cocteau illustrée par Bernard Buffet. 
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Le système 
rotatif 

Le téléphone né en 1876 fit son apparition à Paris en septem­ 
bre 1879 avec des autorisations accordées à des concessionnaires. En 
1880, la «Société Générale des Téléphones" racheta toutes les conces­ 
sions puis, à l'expiration de cette concession en 1889, le téléphone 
devint monopole d'Etat. 

De trois cents en 1880, le nombre d'abonnés parisiens attei­ 
gnait 45 000 au 1er janvier 1910 et 65 000 en juillet 1914. La progres­ 
sion se ralentit pendant la guerre, à la fin de laquelle il y avait, au 31 
décembre 1918, 76 000 abonnés répartis en 16 circonscriptions, au 

. centre de chacune desquelles était implanté un central manuel. Dix ans 
plus tard, Paris comptait 150 000 abonnés. 

Le premier central automatique public fut inauguré à la Porte 
(Indiana), le 3 novembre 1892. Il desservait environ 75 abonnés. Les 
dispositions employées étaient ingénieuses, mais rudimentaires dans leur 
réalisation et d'un coût élevé. De nombreux perfectionnements durent 
être mis au point pour répondre aux problèmes techniques soulevés et 
aux besoins de l'exploitation. En Europe, les premiers équipements 
automatiques furent installés à Hildesheim (Allemagne) en 1908 
(900 abonnés raccordés). Le premier autocommutateur français (sys- 
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Un chercheur monté sur son bâti. 

tème Strowger) fut ouvert à Nice le 19 octobre 1913. 2 000 abonnés 
en bénéficiaient. La guerre 1914-1918 retarda d'autres réalisations. 

C'est à partir du moment où les centraux automatiques à 
très forte capacité (10 000 lignes) se trouvèrent au point en ce qui 
concerne les fabrications, le montage, le fonctionnement, l'exploi­ 
tation, et que les investissements correspondants apparurent rentables 
que les grandes capitales ainsi que les très grandes villes commencèrent 
à se préoccuper de la mise en automatique de leur réseau urbain. 

A New York, le premier central automatique fut ouvert 
le 14 octobre 1922 en système Western Electric Panel : Berlin, en avril 
1927, adopta le système Strowger, Siemens et le «Holborn», le premier 
central automatique londonien fut mis en service en novembre 1927. 

En France, après Nice, le Strowger fut installé à Orléans 
(1921) puis progressivement dans d'autres villes. Le Rotary, dans sa 
version semi-automatique ou automatique fonctionna à Angers dès 
1915, puis à Marseille (1919) et Nantes (1927). L'Ericson à 500 
lignes desservit Dieppe à partir de 1924. 
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42 000 

Paris ne tarda pas à s'équiper à son tour. S'appuyant sur 
l'observation des centraux téléphoniques fonctionnant déjà en pro­ 
vince et sur des missions effectuées à l'étranger, l'administration fran­ 
çaise porta son choix sur le système « Western Electric Rotary» qui 
semblait bien convenir au réseau parisien. Ce système présentait notam­ 
ment l'avantage de pouvoir conserver, grâce aux enregistreurs-traduc­ 
teurs, les noms des centraux manuels de Paris dont l'usage s'était 
solidement établi. Cela permettrait pendant les dix années de transition 
nécessaires à l'automatisation complète de Paris, de simplifier les 
manoeuvres des abonnés. Ceux qui seraient reliés à un central automa­ 
tique pourraient ainsi appeler tous les abonnés de Paris, qu'ils soient 
en automatique ou en manuel, en composant avec le cadran trois 
lettres, les trois premiers du nom du bureau demandé, et quatre chiffres. 
Inversement, les abonnés des centres manuels continueraient à deman­ 
der leurs correspondants mis en automatique, de façon habituelle, en 
mentionnant le nom du central désiré. · 
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NOTA 

C'est à partir de 1964 que des 
ligues d'abonnés du reseau de 
Paris furent raccordées sur des 
centraux e11 système Pf;NTA­ 
CONTA. 
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Nombre de lignes automatiques equipees annuellement en matériel Rotary dans le réseau urbain et suburbain 
de Paris. 

Du point de vue technique, cette étape intermédiaire consis­ 
tait à mettre en place de nouvelles positions d'opératrices. Dans le cas 
d'un abonné automatique demandeur, des tables à indicateurs lumineux 
indiquant les numéros demandés étaient placées au bureau automatique 
ou au bureau manuel d'arrivée du demandé. Dans le cas d'un abonné 
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